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Jésus ne dit pas : devenez la lumière du monde, mais vous êtes la lumière du monde, vous êtes 

le sel de la terre. Pour souligner l’importance de cette affirmation, Matthieu la situe sitôt après la 

proclamation des béatitudes entendue dimanche dernier. Le chapitre 5 de son évangile, long discours 

de Jésus sur la montagne, est présenté comme la charte du Royaume. Il évoque le don de la Loi à 

Moïse sur le Sinaï. Il se termine par l’amour des ennemis et cette invitation surprenante : vous donc, 

soyez parfaits comme votre Père céleste est parfait ! Idéal dont on doit reconnaître qu’aux hommes 

c’est impossible mais tout est possible à Dieu. Toute parole de l’Écriture, toute parole de l’évangile 

doit nous interroger personnellement et communautairement. Comment suis-je sel de la terre ? Mon 

couple, ma communauté sont-ils une lumière pour le monde ? Question redoutable qui interroge notre 

foi, notre confiance en Dieu. 

Tout d’abord, que signifie cette comparaison, cette parabole ? Quelles sont les propriétés du 

sel et de la lumière ? Le sel est matériel ; caché dans la nourriture il relève la saveur des aliments, 

donne du goût. Il servait beaucoup autrefois pour la conservation des aliments : le beurre, la viande, 

le poisson. Le mot salaire, qui désignait la ration de sel, rappelle l’importance du sel dans la vie de 

tous les jours. Le sel est également associé à la sagesse. Quant à la lumière, elle est immatérielle, c’est 

la première des créatures de Dieu, elle permet le surgissement de la vie. Elle est aussi associée à la 

chaleur. Surgissant du froid et des ténèbres, elle demeure signe de résurrection et délivre donc du 

danger et de la mort. Elle est associée à la vérité et dénonce les idéologies mensongères. Elle est aussi 

signe de joie et fait partie de la fête. 

Être comme du sel, c’est donner aux autres le goût de vivre, le goût des relations. Être heureux 

que l’autre soit différent, n’est pas toujours évident dans une communauté, dans un couple, de même 

entre les nations. Sans ce goût de l’autre et de la différence, comment avoir un visage miséricordieux, 

un regard de compassion, comment être bâtisseur de paix ? Nous vivons alors dans l’indifférence et 

tombons facilement dans la violence. Le refus de l’autre, le murmure, les critiques, sont des formes 

de violence. Nous le constatons à tous les niveaux. Devenir comme du sel exige un travail de vérité 

sur soi-même qui s’appelle humilité et qui ouvre notre cœur à la lumière du véritable amour qu’est 

Dieu. Être comme du sel, c’est être porteur du goût de Dieu. 

Dieu est ma lumière (Ps 26,1) chantons-nous dans les psaumes : par ta lumière nous voyons la 

lumière (Ps 35,10) Jésus est la vraie lumière. Je suis la lumière du monde...Celui qui me suit ne marche 

pas dans les ténèbres. L’auteur du Siracide déclare avec assurance : Dieu a mis sa lumière dans nos 

cœurs (Sir 17,8) D’où l’importance pour devenir lumière et sagesse d’une véritable expérience de Dieu 

puisée dans la prière et la méditation de la Parole de Dieu. Se laisser transformer par cette familiarité 

avec Dieu c’est permettre à Dieu de se refléter en nous. Tel est le secret de la sainteté chrétienne que 

seule la grâce de Dieu rend accessible à tous. Il existe une sagesse humaine appréciable, obtenue par 

différentes méthodes, et qui rapproche du message des béatitudes mais elle ne permet pas une 

connaissance amoureuse de Dieu. 

Le prophète Isaïe nous donnait en première lecture quelques signes qui révèlent si nous 

sommes sel de la terre et lumière du monde. Ce sont des manifestations de notre foi, des signes que 

notre cœur s’est converti à l’Évangile et vit de la présence de Dieu : partage ton pain avec celui qui 

a faim, accueille chez toi le pauvre sans abri, ne te dérobe pas à ton semblable. Alors ta lumière 

jaillira comme l’aurore. Le prophète ajoute cette belle image : devant toi marchera la justice et la 

gloire du Seigneur fermera la marche. Car être sel et lumière ne peut pas demeurer dans des simples 

paroles mais se traduire en actes, en décisions concrètes en faveur de la vérité comme en faveur de la 

vie. Que votre lumière brille aux yeux des hommes, aussi les hommes voyant ce que vous faites de 

bien, rendront gloire à votre Père qui est aux cieux. Prenons conscience que par notre foi, au baptême, 

nous sommes devenus des fils et des filles de la lumière parce que fils et filles de Dieu. 
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